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Les agglomérations secondaires 
de la cité des Viromanduens 

Cité territoria.lemem assez mode~te de l'ouest de la province ùe Gaule Bel­
gi4ue. la cité des Viromanduens n·en possède pac; moin~ un réseau d'aggloméra­
tions a%ez dense au Haut-Empire. à I ïni.tar de;!, cités voisines. Comme le!. autre!. 
cités des Troi~-Gaules. la cité des Viromanduens est créée par Auguste, lor de La 
réorgani-.ation des Gaule<; de 27 U\'. J .-C. Dès lorc;. et jusqu'à la <;econde moitié 
du Il]< siècle. les institutions civiques 'iiègent à Augusta Yiromanduorum (Saint­
Quemin). chef-lieu de la cité. 

Nous ne savons rien du mode d'organisation politique des Yiromandue11s 
avant la conquête. même -.i. p,u- analogie avec le!. peuplei. mieux connui. à tra­
vers le récit césarien de ln G11erre des Gaules. il est très probable qu'il s·agis­
suil d'une société oligarchique ba ée sur des valeurs guerrières. L'habitat 
aggloméré est fort probablement une nouveauté induite par la conquête romaine 
dam, l:i cité des Yiromanduea.s. même sïl est possible que Vermand a il été un 
oppidum antérieur à la conquête (au nord du territoire des Suc~~iom,. on ne 
connaît actuellemem auc.:un oppidum tlonl on i-oit assuré 4uïl est antérieur o la 
conquête). 

Le niveau hiérarchique intconédiaire entre le chef-lieu de dté. qui est tou­
Jour~ une ville, et l'établissement rural isolé a fait couler beaucoup d'encre. en 
particulier depuis une trentaine d'années' . Le problème po-.é e~t double. puis­
qu'il concerne à la lob la caractéri ation de ces agg_lomération~, mais aussi la 
(ou les) dénomiaation( ) qu'il convient de donner à ce~ e111ités. Le:. historiens 
ont d'abord désigné sous le nom générique de vicu.s l'ensemble des aggloméra­
tion~. ii l'exception des chefs-lieux de t:ité. Les avancées de la recherche histo­
rique on1 pe1111h d·établir que le terme de 1•ic11.\ correspond dan!. l'Empire 
romain à un contenu juridique précis. et en aucun cas à l'ensemble des agglo­
mérations de rang inférieur aux chefs-lieux. Patrick Le Roux a montré. t.l'autre 
part, que les 1•ica11i pouvaient être dans certains c~ le!> habitants d'un <Juartier 
tlu chef-lieu. Dans le~ années 1980. hi!>toriens et nrchéologue~ ont proposé d·u­
lilit.er l'expres!>ion «agglomération secondaire ». Les << agglomération!. secon­
daires» <.:orrespondcnt à mutes le-; agglomérations comportanl au moins ùeu, 
unité, foncières construites agglomérée!.. à l'exception de!> chefs-lieux de cité. 
Cette expre!.!>ÏOn recouvre des réalité!> très comraslées, depuis le simple relai, 

1 Voir nutamrncm J.-P P.:m i:1 M . \11angm tétl.). lc, llf/J(lomerm1011.{ 1t•ro11du1re5 La Gault /Jt•l­
g11111e, le., G,•rm,mie, et l'Ol'riti1m1 r,,mui11. Paris. 1995. \1 . Turpin, Viri et paf:1 &111.1 / Ocl'ldem 
romui11. Rome. 1001 
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Les agglomérations secondaires de la cité des Vlromanduens 

routier Jll'iqu'à l'agglomération u·une <.:eutaine d"hectare<,. Ce contra<;te n'est pai. 
:-.euJemcnt quantitatif : les fonction<, de ce" (<ëtggloméralions secondaires >> peu­
velll aussi être fon dissemblables. Ports de cc con,;tat , certains historiens et 
archét1logues rejeuenl remploi du ternie «agglomération seconùa1rc >>. car il 
leur semble regrouper de1. éléments trop hétérogènes. quïl n'y a pas grand sens 
à rassembler. En outre, l'adjectif « secondaire» se place dan:. la -.phère de 
réllexioa relative à la hiérarchie juridique de<, agglomérat1cms. et non dan-; une 
réllexion sur rorgani ation spatiale des territoires des c:ité1>. Pour dépas!.er celle 
aporie, Philippe Leveau a proposé. lors du récent colloque <;Ur les Rutènes1, d'u­
tiliser le terme vicus (en caractère<; droits. et non en italiques. ré1.ervéi. au sens 
jLLridique et antique du terme) pour dé1>igner toutes les agglomérJtions n'ayant 
p~ rang de cheF-lieu <le cité. cc qui évite de considérer a priori qu"elles sont 
moins imponantes que le chef-lieu. Mais les désigner de manière différente du 
chef-lieu ne résout pas. au fond. le problème. d'où mon choix clc conserver mal­
gré !out l'expression «aggJomération econdaire ». faute de mieux En fa.it. le 
seul moyen de sortir de ce débat sémanûque serait de pouvoir caractérber pré­
cisément. à panir de source~ de qualité équivalente. toutc::s les aggloméraûons 
d'un territoire donné. ce qui n·esc pas possible. en l'état actuel des connabsan­
ces. pour la cité des Viromanduens. Que r on me pardonne donc de ne présenter 
ici qu·un bilan très partiel. dicté par les sources disponibles. 

Les sources disponibles pour ces sites sonr essentiellement archéolo­
giques. Elles ré!.ultent d'observations anciennes, de prospections au !.OI -;yi.téma-
1iques. de prospections aériennes. ou encore de fouilles de sauvetage ou de 
rouilles préventives-': il fout signaler r arasement important des vestige!, situés sur 
les plateaux. intcnsémem labourés. Les bornes milliaires. la c:olonne itinéraire de 
Tongres4 et les itinéraires antiqucs5 fournissent aus i quelques indkariom à pro­
pos des agglomérations les pJu!> importantes. 

Des agglomérations très disparates 

Compardtivement aux cités voisine::.. notamment cellei. de::. Ambien,; ou 
de!. Soessions. on connaît Ui>sez peu d'aggJoméraûons secondaires dan~ la cité des 
Viromanducm,. En llulre, les données disponibles pour chacune d'entre elles som 
hétérogènes. et souvent réduites. 

1. P Lcveftu Emre foî1, :ird1..:olog14ue, .:1 conccpb. la n.-.;hcrche '>Ur le, ugg.lorn<rdlion, pm10-
h1qoriquc, c1 gallo-ronuunc, • Jan~ P Gru111 r, 11/ii (éd.). Les R111è1œs ,h1 pe1111/.: à la ( ,ré, Bt1rde(1ux, 
.2011 p 589-60.2. 

3 . Aucune fouille programmée n ·a concerné le, ~•tes considérés ici 
-t. No1wnmc:n1 h: milliaire de Tongre~#- ("IL. XIII. '115!1. 
5 /li11émiu d' -\1111,11in cl Table d~ Pe-111irt>:cr 
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Les agglomérations secondaires de la cité des Viromanduens 

Tableau 3 
Données disponibles pour les agglomérations c;econdaires 

de la cité des Viromanduens 

Sile Originl"!> dl's d111111t'l'S ard1t'oloi,:it1ues Qualih_; tle, tlunn~es 

Cappy Prospection aérienne (R. Agache. 1963) Faible 
Prospection nu sol (C.1.R.A.S .. 2000) 

Châlillon-sor-Oise DécouverteS forruite1; (A. Piettc, XIX• S.) Faible 
Prospection aérienne (G. Naze. 1995) 

Condren Découvertes fonuites (A. Pieue. XIX• s.) Faible 
Sondages (G. Naze, 1989) 

Epehy Fouilles (XIX• s.) Faible 
Surveillance (F. Vassellc, J 965) 
l>rospecrion nu sol (CIRAS. 2000) 

Eppeville Fouilles {XlX< s.) Faible 

Etalon Fouilles (L. et F. 1-ladcnguc, 1969-1970) Faible 
Prol!pection aérienne (R. Agache, 1975) 

Licourt Pro1,pecrion aérienne (R . Agache, l 964) Faible 
Prospections au sol (F. Vas.selle. J .-G. Crampon. 
M. Drouart et J .-P. el L. Roussel . l 969-20CX)) 

Matigny Prospection au sol (Cl.RAS 1995) Faible 
Noyon Plusieurs fouilles en Sll1lrigraphie (1980-2007) Bonne 
Roisel Prospection au sol (CIRAS, l 99S--2000) Faible 
Ronssoy ProspecLions au sol (CTRAS. 2000) Faible 

Vermand ombreuses observations cr-fouilles au XIX• s. Moyenne 
Fouilles en traligraphie («Rue des Troupes», 
P. Barbet, 1997-98) 

Villeselve Fouille ca 1843-1848 Faible 

Deux agglomération importantes, Vermand et Noyon 

Outre Vermand. qui a été présenté par Jean-Luc Collart. Noyon est une des 
plus importante agglomérations de la cité. U s·agit de la station de Noviomag11s'. 
qui se confond peut-être avec la station de Lura1 ou JsaraM. il main!) que ce topo­
nyme corresponde à un site portuaire très proche de Noyon. Noyon se trouve à 
proximité ct·un carrefour enu·e voie terre lre et voie nuviale. e l ur un carrefour 
entre la voie Amiens-Soissons e t des axes secondaires. 

L'une de ce~ voies secondaires a été observée dans !'« îlot de:. Deux-B or­
nes » : elle était perpendiculaire à la voie principale. ce qui semble indiquer I' e>Üs­
tence d'un schéma d'urbanisme. Les limites de l'agglomération oe ·ont pas 

6. Itinéraire d ' \1111.111111 

7. Tuhle de Pewinger 

8. CIL. XIII 9158. 
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Les agglomérations secondaires de la cité des Viromanduens 

connues précisément pour lï nslanl. mai<, r occupallon é ta it de toute raçon peu 
dem,c au sud . à cause des marécages de la vaJlée de la Verse. 

Lei. plu!> anc ie ns niveaux observés datent du premier quart du l"' !)1ècleQ. 
mai!> aucune structure n·a pu être mise en relation avec eux, ce qui ne penne t pas 
de caractériser le s ite à cette époque. 

Trois bâtimems. probablement publics. uni été découvert:, durant les 
fouilles le~ plus réce mes: des thermes111, un probable 11wcell11111 et un bru..,in 
monumentul. Les thermes comportaient un bâtiment à abside sur hypocauste. Le 
décor componait des e nduits peints e t un da llage paniellement en marbre no ir. Le 
mace/111111 se trouvait probable ment ~ Îlo t des De ux-Bornes)>. comme en té moi­
gne nt de nombreux vestiges d 'activi té de bouche rie décou,·e rts dans les niveaux 
du llJc s iècle11• Le bassin monumental mis au jour « place de Béziers,, en 1998 11 • 

édilié en grand appare il. est daté du 1•• c;iècle. 
L' habitat privé était majorita irement construit e n maté riaux légers (bois . 

pisé). sur solins <le pic rre11• D'autres activités artisanales ont été obse rvées (ate­
lier" de potiers produisant de la cérami4u_e gallo-belge et de la céramique à pâte 
claire. not.1mment des moniers 11) en périphérie nord de !"agglomération . près de 
la voie Amie ns-Soissom,. 

D'autres agglomérations mal caractérisées 

En de hors des agglomé rations maje ure . les sources dont nous disposons 
sont très lacunaires. 

L.i plupan des agglomérations '.'.Ont étroitement liées à une voie antique. au 
bo rd de laque lle elles ont é té établies. 

Epehy et Rom,soy i.on t des agglomérations liées au pasi,age de la voie 
antique rel in.nt Saint-Quentin à Arras. Epehy se trouve à environ 23 km du chef­
lieu , sur le plateau. à proximité de la cité de c rvie n,;15• Les observations . réali­
<;é~ pour r c~senuel au milieu du XIX• sièd e. ont mis en évidence un probable 
ate lier métallurgique : l ' habitat. qui s"étend sur plu d'un 1-iJomè tre de part et 

9 . 8 l)cs(u.:h), Noyon ... Jw1-. B. Dc..nchy cl J.-0 Guilhot (éd.). Rl'vwt ard1eolo~iqut' de Picar­
die n 1pl11al !\r,/itlolag,,, Je.1· 1•illes . /Jt'marches e1 exemples 1'11 P1rnrdie. 16. IIJ99. p 171-177 

10 ~Rue Je~ Deux-Borne)»: G.-P Woimunt. Corte 11rd11!11lllxiq11<' ,lt: la G(llt!e - Oi.~r. P:1ri,. 

1995. p ~-U-342 
11 ... Îlul dt:, Deux-Bornes •: 1 Ben RctlJcb. « Une ~g.lornerat1on ,econulltre de, Virnmnn­

ducn., : Noyon ... Ri!vrtl.' t1rrht!olt1gtqlll de Pirwdit·. 1-2. 1992. p J 7 74 En m1lieu urbain. les 
conccntrauons de dcchcl~ d'u,llvn.: de bouchcnc con~tiruc111 w 1 marqueur liublc d.: lo pnhcnce 
d"un llldte/111111 

1 ::! Bilrm 11·n•11tiji,111t• rt'g1r111a/ Picardie. 1998 

13 • Ûo1 des Dcu11-Bome~ ,.; " rue Smnt-Elm •: 0 .-P Wo1man1, "fi- eu., p. 342. 
1-1 ,. R ue du Fuulx1urg-cJ"Am1en~ ~ (production de cèmmiquc commune à la tin du I" ~•écle et au 

Jébur du Il< ~kde G -PWoimam. op eu .. p. 3-12-343) : «11,·enue d.: lu Lilxnitiun " . • place Sair11-
Ma11111 ,. (G.-P Woinmnl. 1>p L"it .• p 343). 

15 IJ\lllllÔ!., r1.-cuc1llic1, il ln ., cellule cane .irchcologique" du S .R .A. dt: Pil:unh c. 
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d'autre <.le la vme. n·a pus été décrit. même '-1 plusieurs cave, C111L été dégagée~ au 
XTX• siècle. L'agglomération de Rom.l>0} est plw, mal connue encore1

~. 

Châtillon-.,ur-OC)e ~e trouve '>Ur la voie Reim~-Saint-Quentin11
• L'agglo­

mér<1tion. uniquement connue par les prospections. surplombe la vallée de l'Oise. 
uu" confins tle la cité des Rèmes. à 11 l,.n, environ c.lc Saint-Quentin. Le, pm­
<.peclions aérienne, ne permettent pas de percevoir l'organi~ation générale <.lu 
site. Cependant. une rnnstruction circulaire. associée à plus1eur- outre!.- bâti­
ment::.. pourrait l'Orrespondre à un édifice cultuel. 

Con<lren e~t !:lituée sur la voie Sobsons-Saint-Quentin. à environ 22 1,.m du 
chef-Lieu; elle corre<.pond à la -.1ation de Cnmmgi111m1'8 • ,;icuée prè!> du franchis­
sl!ment de l"Oise et de la limite de la cité de-, Rèmes. Un ,;ontlag.e relativement 
récent ( 1989). réafüé par Gilles Naze. a permis de mettre en évidence un habitat 
léger en bordure <le la voie el <le'> traces d'activités métallurgiques. ce qui 
conlïrrne les observations <J' Amédée Piette1~ nu milieu du XIX• l>iede (caves. 
puits. f011da1ions de bâtiment1o). La<lécouverte d'un blol· !:>Clllpté repré~entant pro­
bablement Mercure et Rosmerta lors de dragages de 1 "Oise en 1895 pourrait indi-
4uer la présence d' un sanclllnire à proximité. 

Matigny ~e trouve ,ur ln voie Be.Ill vais-Ba, 3). à peu prè!> à mi-chemin de 
Roiglise et Vermand~•- L'aggloméra11on, très mal connue, comporte plusieurs 
bâtiment, le long de la voie. sur une longueur de 500 m environ. 

Eppeville est à l'écart du réseau routier principal. mais il esl probable que 
l'agglomération se trouve !,Ur un itinéraire secondaire. comme l'aneste la chaus­
sée bombée observée dam, l'aggloméraiion21• À côté des trnces d'habitat. les 
fouilles du xrx~ siècle ont permis <le mettre au jour un four de potier. qui 11ppar­
tena1t probablement à une oflïcinc, si l"on se Cie au mobilier recueilli sui Je site.:.2. 

Les autres agglomération<; sont plus problématiques ù analyser. et il n'est 
pru, évide.Ill de déterminer leur mison d'être. 

Cappy e-;t située sur le sommet d'un versant de la vallée de la Somme, ù 
l'écart du réseau routier principaF1• L'agglomération e-;t connue par le~ prospec­
tion::. et comporte un théâtre de -lO m ùe diamètre environ. Un ,·a:.te ensemble face 
au théâtre pourrait corre,pondre à un sanctuaire. 

Licourt ,cmhle ,e ,iluer aus~i '>Ur une voie c;econdaire~~. L'agglomération 
n'a été reconnue qu'en prospecuan. Outre des hahitats. elle comporte un monu­
ment oblong. un possible petit théâtre et un probable -,anctuaire. 

16. Domux~ recueilli..:, a la «cellule cane .m:héolog,que .. du S.R.A. de Picanlie. 
17 B. Pichon. Cam• art'heulo.l/Îc/ut' (fe lu Gm,fc Aisne. P,.in,. 200:!. p. 175-176 
18 /bit/ p. 20., 
19 /bill. p .. W:l 
10. Donnccs rucueilhc, a lu ..-cellule cane arch,:oll'g14uo·, du SR.A de Picurdu; 
11 Dounc,:~ rceue,the~ à la ,, cellule eu.ne un::ht:olol,\t4uc .. du S R.A. de Ph:urdi,,> 

21. No1.1mmcn1 un ~achet de poti.:r c:n 1erre cuite 
13 Dt1un~ recuc, llic, à la , i:.:lluh: c-mc ,m:hêologiqUè Ju S R.A. lie Picardie 
1-i Donnée, rccuc1l1tc, il ln .-cellule carte an:-béolog1quc» t.lu S.R.A. de Picardie. 
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L"agglomérauon d ' Et.alon se trou, e sur le plateau du Santerre. au-dc,,;us 
de la petite volléc de l ' l ngon. Quelquel> ~ondagei. y onL été réafüéi. par Franroi. 
Va,;!>clle1-~. Ils om permis de mettre en évidence des habituts légeri, en boii- et tor­
chi~ avec couverture de tuiles : uae salle à hypocauste témoigne de la pré1>encc 
d'un habitat plus aisé. 

Villeselve. ~ur une voie secondaire. a bénéficié de fouiUei, .iu milieu tlu 
XJXc siècle. Une quin,aine d"habitatioas carrées, alignées le long de la voie, ont 
été mi es au jour. Un four de potier a é té trouvé à peu de distaace-!11

• 

Roisel, à 9 km de Vem1an<l. se trouve dans la vallée de la Cologne. à l'é­
cart des a»es pnncipaux11• L"agglomération a été ob!,ervée en prospection au -.ol: 
un habitat y a été reconnu sur 600 m de longueur. ainsi que de<, traces d 'activités 
métallurgique!>. 

Réseaux et dynamjques des agglomérations 
de la cité des Viromanduens 

Chronologie et hiérarchie des agglomérations 

La majorité des aggJoméralions sont assez peu étendues. 
Vennand et Noyon occupent plus de 20 ha (Saint-Quentin occupe 50 ha 

environ). mab Epehy. Rons oy, Cappy. Licourt. Etalon, Matigny. Villeselve, 
Condren et Châtillon-•mr-Oise repré~entent moins de 10 ha chacune. Cependant, 
le caractère lacunaire dei, donnée recueillies en prospection empêche de tirer des 
conclus ions solides de ces observations: il n ·est pas po!,siblc. en l"étm actuel des 
connaissances. d'étudier la hiérarchie des agglomérations dans la cité des Viro­
manclueni.. Nous pouvom, seulement constater que Vermand et Noyon consti­
tuent, au Haut-Empire. les deux relais <lu chef-lieu. La position de Vermand est 
originale et sans équivalent dans le nord de la Gaule. puisqu"elle est di~tante de 
12 l,.m seulement du chef-lieu. Les ~lé ment font également souvent défaut pour 
analyser les dynamiques de ces agglomérations. 

En effet. la datation de l'occupation des agglomérations est peu précise 
pour la cité des Viromanduens. 

Cela tient en partie à la méthode employée principalement pour collecter 
des données: les pro~pcctions au sol. eule, les grandes agglomération<; de Ver­
mand et Noyon sont bien datées par des fouilles en · tratig.-raphie. Elles :-.0111 occu­
pées pendant la totalité (ou pre~que) de !' Antiquité. À Epehy («Vallée ùu Grand 
Croquet»). Roisel (« le Bermont») et Ronssoy (« lu llautc Chatt-.sée»). seuls 

25. F. Va,,seUe, ,, Ellllon. ·'le B01~ d\!, Bœuf,' "- R11p1,11rt de jimif/es.Arniens. ~.R.A . de Picardie. 
1969: ibid .. 1970: ibid .. 197 1 

26 M.-L. Berue.iux-Le Bmz1Jec. Dlc-m11 ertl!,'i ,n1111fwlre.1 ,11.1.1 ri,,·, f:1ttllo-ronwi11,1 <le /11 forêt tl,• 
C11111piè~11I! .,, d1 ,e.1 e111•1rr111.1 dam le11r.1· ,rmt l'.îll'\ 11rr-lréolt1i:fr111e~. Montagnac. 200:l 

27 Donn~-..; recueillie~ à lu ,, cellule cane .1.rcheok1g14u~ ,. tlu S.R.A. de Picaruie. 
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Superficie des agglomér.n lons 

• Plwde100ha 

• SOà IOOha \ 
• 20~ 50 ha 

• 10à20ha 

• 5à IOha 
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les agglomérations secondaires de la cité des Viromanduens 

quelques imlices numismatique'i accrédüent l'idée ct·une occupation antéricmc 
au mrneu du l" siècle. ~am. 4ue la nature de celle occupation 'iOÎl précisément 
dé1i111e. Les agglomération, de Châtillon-:.ur-Oisc. Condren et Eppeville ont vrai­
semblublemcnt été occupées à partir de la seconde moitié clu I" c;ièclc ou du début 
du fl• ::.iècle. 

Pour Ja pJupart de:. agglomération!>. une poursuite de l"occupation durant 
rAmiquité tardive n'est pas évidente. Châtillon-sur-Oise. par exemple, modeste 
agglomération routière. parait abandonnée à partir de la 'ieconde mo11ié du 
m• :.iècle 

Noyon est la seule agglomération, en dehors de Vermand {promue chef­
lieu ùe cilé dans lu seconde moitié du me 'iiècle ou au rv• ciiècle). à avoir été for­
tifiéell (Saint-Quentin ne l'a pm, été. et est abandonné. sans doute presque totale­
ment, dans le t.lemier tier du Ill• siècle). Il s'agit du plu!> petit rnsmim de notre 
région (et de !"un des plus petits de Gaule). occupant une surface de 2.5 ha. 

L"enccinle a été édifiée à la lin du rw siècle ou au début du IV• siècJe->11, à 
la même période que les remparts des chefs-lieux. el présente une longueur d·un 
peu plus de 500 m. Le rempart, dont le tracé e<;t bien connu. était com,rruit 'iUr une 
assise de blocs el de c.:raie ta%és ou de moellom,·1(1• sunnontée de lits de blocs en 
remploi ; cette technique de construction ne présente pas d 'originalité. et révèle 
bien le soin mi!> dans les travaux d"édilïcation. sans doute en rapport avec le rôle 
de Noyon dam, le nouveau dispositif mrntaire mi!. en place au IV• siècle. L"élé­
vation du rempart était constituée de dCWI murs de pareme111 en petit appareil 
comportant des arru.e), cle briques ou de tuiles à intervalles régulier,; et d'un blo­
cage. L'épai'iSeur du rempart dépassait fréquemment 3 m; sa hauteur était au 
moins de 11 à 12 m. n était doublé à lï111éricm d'un remblai. ce qui restreignait 
encore la surface c.:onstructible. Une des portes a été observée rue t.le l'Évêchén. 
L'agglomération fortifiée contrôlait le pa:;.sage de la voie Amiens-Soissons et la 
rnJlée de l'Oise. « Rue des Deu-.-Bornes ». le riche bâtiment thermal du Hnut­
Empire avec hypocauste est m:cupé jusqu'au débu1 uu LVc c;ièclen. « Rue de )'É­
vêché». !,llf le hlle qui pourrait correspondre à un macellwn. en activité jusqu'au 
m• siècle. <.>na trouvé des traces d'habitat et d'ateliers métallurgiques des 1v~ et 
v~ sièclesn. Cependant. les quartiers situé:. hors uu cust1w11 11 • ont pas livré de tra­
ce& d'occupation po::.1érieure au wc <;iècle et lei. four., tic pntien. t)nt cei.sé leur 
acthité après le Ill< siècle; la prfaence de sépultures ,<rue Saint-Pierre» monlre 
la réu-action de la Lonc habitée. Noyon joue un rôle militaire. comme l'indique la 
Notifia Dig11i1arw11: il -;'agit de la résidence du praefecws Laetnnm1 Batauomm 

28 G -P. Wo tm3nt , op dt .. p. 3-13-3-1-6 
29. B. D.:~m:hy(8 .),ar1 dl .• p 171177. 
30. Proprièté Florcm.:tu · G -P. Woimanr (G.-P.). op cir 
31 G.-P Wuimant. up. âr 
32 T Bc:n Re<ljcb IT.). m1 cit 
:n G -P Woimant. op rn .. p. l4~ 
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place des agglomérations 

e Avant le milieu 
du Ier s. apr J.-C. 

O Après le milieu 
du Ier s. apr. J.-C. 

• Chronologie imprécise 



/.es agglomérations secondaires de la cité des Viromanduens 

Abandon des agglomérations 

• Avant le milieu du Ille s. 
e 2e moitié du Ille s . 
• le moitié du IVe s. 

• 2e moitié du IVe s. 

• 
Pas d'abandon 
avant te Ve s. 

,\bmultm tks a,z!.?lt,mrrattmn de la r it/ dl!., \,frouw,ufutt,u. 
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Vole attestée 
Voie probable 

D Zonebâtle 

D Zone occupée 
au Haut Empire 



Les agglomérations secondaires de la cité des Viromanduens 

Cm1tragù11w11.1·ium u (préfet tleî. Lètes baLaves. qui com,titueul une Lroupe auxi­
liaire <le l"armée romaine). 

Agglomérations et romanisation 

Comment appréhender ces agglomération~ dan.!> le cadre du phénomène de 
romunii,ation . 4ue l"on observe dans presque tous les espaces de !"Occident 
romain à partir de la lin de la Républi4ue: 

La m1issance des agglomérations ne se place pas -.ur le même plan que la 
mise en place et le développement du chef-lieu de cité. L'existence d"un chef-lieu 
de cité répond à une inJoncûon comminatoire uu pouvoir impérial romain : une 
cité ne peut se concevoir sam, un chef-lieu accueillant le siège des in ti1utions 
civiques. Cette existence ne peul donc être interprétée comme un succès de la 
roman1sntion. Le développement du chef-lieu cl <;a monumentali~ation. en revan­
che. qui ne sont pai. imposés par le pouvoir centrnl romain. témoignent uu succè 
de la civilisation romaine. En ce qui concerne les agglomérations. on retrouve 
cette dualité. L"exjs1ence des agglomérntions en tant que telle ne nous renseigne 
pas sur le procel.sus de romanisation (("habitat aggloméré n·ec;t en rien rypique 
d'une occupation du i,oJ ùe Lype romain). même si c'est une nnuveauté dans cet 
espace (l'occupation de La Tène c;e curactéri ait par la présence d"établissemenls 
ruraux isolés). En revanche. la phy ionom1e de ces agglomérations est riche d'en­
seignements. Au Haut-Empire. l'existem.:e d"un plan régulier. la présence de bâli­
ments publics romains. de témoins du « goC!t romain» dans le1> demeure!) privées 
sont autant d'indices de la romanité <le habitants de ces agglomérations. 

L'existence d · agglomérations ucb~ünes est aussi un signe fort de romanité. 
Vouloir analyser l'urbain dans la perspective où pouvaient l'appréhender les 
Romains eux-mêmes me semble vain. en ce sens quïls ne raisonnaient pas en ter­
mes de «ville» et de «campagne ,). mais en tenne de ~(cité », la cité liant juridi­
quemem espaces urbains (au moins le chef-lieu) et ruraux. La notion de ville ren­
voie. à noire époque. à la conJonction de deux élément,; indispensable : 
l'agglomération d"un certain nombre d'habilantl>. sur une assez longue période. la 
concentration dnns cette agglomération de fonctions spécifiquet,. absemes ou peu 
présentes dam le monue rural et la présence uc ~Lructures publiques . 

Panni les site!:> étudiés. seu_ls Noyon et Vermand présenteol une physiono­
mie urbaine. et ce dès le l" i,iècle. À Noyon. lel> vestiges &onl denses, el l'agglo­
mération possédait des bâtiments publics. De plm,, l'occupaLion est pérenne. et 
perdure au haut Moyen Âge. Des :.icti\'ités an banales importantes <;ont auestées 
tout au long du Haut-Empire (lei, atelieri, de potiers en bordure de la voie Amiens­
Soissons ... ont actifs du ,.,. au rn~ siècle). Le:, nécropole~ comportaiem del. monu­
men1s c;culptés. comme en témoignent les "tèles trouvéec; en remploi dans les fon­
dations du rempart tardif. La fortiJication de Noyon et la diversité ue se" acLivité'i 
incitent à la maintenir parmi les villesjusqu'11 la fin du JV< siècle. malgré sa taille 

34. Nomw D1wmat11111.0cc .. X.Lll.-ll . 
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trè'> réduite. En clélini11vc. malgré su ,uperficie U!>l.>et réùuite. la cité de:. Viro­
manduens n ·est pa, moin-. 11rha11i"iée que <;es voi-,înes. La vaste cité tles Ambicns. 
par exemple. compte probablement deux ou trois .igglomérntions urbaine"i en plu<; 
cle ,;on chef-lieu. ce qui e!>t à peine plus. 

Condusion 

La majeure partie des agglomérations <le la cité des \Tu·omanduen<;. dont le 
caractère rural e'>t très probable. ne peut pas êlre imoquée pour affim,er la roma­
nité des campagne, virnmanduennes. ,;urtout à cause du manque de données fia­
bles. Là. c·est plutôt l'analyse des formes de !"habitat rural qui pourrait montrer 
leur romanisation progre-.,sivc. 

En re, anche. le maillage de ces agglomérations révèle une nouvelle forme 
d'occupation du sol. née de la conquête. et liée à rintégration du territoire au 
vaste ensemble romain. Si aucun centre urbain de la cité des Viromanduens ne 
témoig11e d'un développement exceptionnel (mais la même observation peut être 
faite daœ, la cité voisine lies Nerviens). l'urbanité n'en est pus moin!> présente au 
Haut~Empirc. La siruu11on est plus nuancée pour r Antiquité tardive : Saim-Quen­
tin périclite. à lïnstar de Bavay. chef-lieu de la cité de~ Nervien-.. qui connaît le 
même déclassement : 4uam à Vermand et Noyon. elle!> ne peuvent rivaliser avec 
les centres urbain, des cités voi inc<;. Néanmoins, ce maillage de villes com.titua 
la buse du réseau urbain postérieur. 

Blaise PlCIION 


